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ERSCHLOSSEN EMDDOK

Rome: l'echec final
d'une armee de metier
Par Philippe Richardot1

Cette etude portant sur l'evolution de l'armee romaine suscite des refiexions similaires ä

celles que provoque la lecture de l'essai d'Alain Mine, Le nouveau moyen Age. Pour nous
Suisses, eile apparait comme une mise en garde contre certaines pressions, entre autres
de la gauche, visant ä la professionnalisation de nos forces armees.

Si l'histoire ne se repete
jamais, les paralleles
historiques sont nombreux.
Depuis la chute du Mur de
Berlin et du bloc de l'Est, la
Situation geopolitique se
traduit par la multiplication
de conflits peripheriques et
le desarmement des pays
occidentaux. L'Occident,
prospere civilise en perte
de vitesse demographique,
se retrouve dans une Situation

comparable ä celle de
l'Empire romain aux IVe-Ve
siecles p.C. Un monde
barbare trouble par l'arrivee
des Huns, travaille par la
pression demographique,
demandeur d'integration,
destabilise l'Empire
romain. Pour maintenir sa
securite, l'Empire, qui s'etend
du sud de l'Ecosse ä l'Irak
actuel, dispose d'une
armee de metier.

Les faiblesses de
l'«armee civique»

Jusqu'ä la reforme de
Marius en 105 a.C, Rome
dispose d'une armee
civique oü grades et fonctions

tactiques dependent
du niveau social: les plus

jeunes et les plus pauvres
se trouvent dans l'infanterie

legere des velites, les
classes moyennes des
petits proprietaires et artisans
dans l'infanterie lourde des
deux premieres lignes
(hastaires et princes), les
plus äges en troisieme
ligne (triaires). La cavalerie
est reservee aux classes ai-
sees (Chevaliers) et les
commandements superieurs ä

la classe senatoriale.

Le manque d'entrainement

et d'experience sont
les points faibles de
l'armee civique. Les guerres
de la Republique commen-
cent par des desastres tels
que ceux du lac Trasimene
ou de Cannes en 217-216
a.C. mais, bientöt, le temps
et l'urgence ramenent la

discipline, l'exercice,
l'experience et la victoire. La te-
nacite romaine l'emporte.

Quand Rome est maitres-
se de possessions lointai-
nes, comme l'Espagne ou
l'Afrique, les guerres de
pacification maintiennent les
hommes de ces armees ci-
viques trop longtemps loin
de leur foyer. De ce fait,

elles se transforment en
armees professionnelles.
Une fois licencies, les
soldats se retrouvent sans
emploi, leurs champs en
friche et, certainement,
sans goüt pour un retour ä

leur vie d'autrefois.

Armee de metier
et «pax romana»

La guerre de Jugurtha en
Afrique (111-105 a.C), la

menace des Cimbres et des
Teutons (105-101 a.C.) con-
duisent Marius ä creer une
armee de metier, recrutee
parmi les proletaires de
Rome. L'armee devient l'outil
de prestige qui assure la

carriere d'hommes politiques

comme Marius, Cesar
(ä gauche), Sylla ou Pom-
pee (ä droite). Les hommes
des legions deviennent les
militants armes d'une cause

politique ou plutöt d'un
chef. La guerre civile decide

de l'installation du prin-
cipat d'Auguste et de la

naissance de l'Empire.

L'armee de metier aux Ier-

lle siecles p.C. est l'armee
de la pax romana. Rome

Philippe Richardot. natif du Jura francais mais etabli ä Aix-en-Provence, agrege d'histoire, acheve une

these de doctorat sur l'art militaire et son influence au Moyen-Age.
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fixe ses frontieres sur le
Rhin, le Danube et l'Eu-
phrate en y installant ses
legions (150000 hommes
appuyes par autant d'auxi-
liaires). Occasionnellement,
l'armee impose son choix
politique: ce sont les preto-
riens, la garde imperiale
maintenue ä Rome, qui
fönt de Claude un empe-
reur; les commandants
d'armee, devenus rivaux, lut¬

tent pour obtenir la dignite
imperiale. Pourtant, la paix
romaine est une realite: les
incursions barbares ne
passent pas, l'Empire s'etend
provisoirement en Ecosse,
en Dacie, en Mesopotamie.
La prosperite detourne les
Romains de la carriere des
armes.

Au Ier siecle p.C, le
recrutement est surtout italien;
au lle, il est surtout balka-
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nique (lllyrie et Thrace) ou
gaulois. Des cette epoque,
les soldats se recrutent sur
les frontieres parmi les fils
de veterans (les ex castris).
L'armee tend alors ä se
constituer en une caste fer-
mee et, des le milieu du lle

siecle, le legionnaire en per-
mission ä Rome, par ses
manieres et son accent,
passe pour un etranger. Le
resultat de la paix romaine,
fondee sur une armee de
metier, est d'avoir demi-
litarise les populations de
l'Empire, les Romains de
souche plus tot que les
autres.

Neanmoins, la severite de
la discipline s'allie au pro-
fessionnalisme des officiers
subalternes (les centurions).
La classe senatoriale,
toujours vouee au commandement

des provinces et des
legions, continue de jouer
son röle militaire. Son inex-
perience est comblee par la

competence d'officiers de
carriere issus des classes
moyennes et par la qualite
de la troupe. Le niveau baisse,

lorsqu'en 212, Caracalla
aecorde la citoyennete
romaine ä tous les habitants
de l'Empire: l'armee, le

corps des auxiliaires egalement,

n'est plus la voie äpre
et glorieuse vers la citoyennete,

et la legion n'est plus
reservee aux seuls citoyens.
Cet edit detourne la classe
moyenne provinciale de
l'armee qui tend encore ä se
refermer davantage sur
elle-meme.

Les barbares se fönt
pressants...

Cesar. Staatliche Museen Berlin-Est (Photo J.-L. Fleury).

Au milieu du
l'insecurite aux

llle siecle,
frontieres
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Cavalier auxiliaire dalmate servant en Afrique du Nord. Armee
professionnelle, l'armee romaine etait aussi internationale. II" s. ap. J.-C,
Stele funeraire trouvee ä Cherchel, Musee d'Alger.

prend une ampleur inega-
lee. Les Germains se
forment en confederations
nouvelles (Francs et Ala-
mans) qui attaquent sur le
Rhin. Les Goths poussent
sur le Danube. La dynastie
sassanide lance les Perses
contre l'Empire. Partout les
legions sont debordees.
Les barbares penetrent pro¬

fondement en territoire ro-
main. Deux empereurs suc-
combent au combat: Dece,
tue par les Goths, Valerien
capture et execute par les
Perses. Les villes doivent ä
la häte s'entourer de
murailles de fortune. Meme
Rome se couvre d'une
enceinte sous l'impulsion
d'Aurelien. L'energie des

empereurs militaires reta-
blit la Situation vers le
debut du IVe siecle. Toutefois,
en 262, l'empereur Gallien
interdit la carriere des
armes aux senateurs qui
occupent les commandements

generaux, etablis-
sant une rupture definitive
entre l'elite sociale et
l'armee. Paradoxalement, c'est
ä l'epoque oü les menaces
sont les plus importantes
que la societe civile romaine

est la plus demilitarisee.

Par contre, jusqu'au Ve

siecle, l'empereur est presque

toujours un militaire de
carriere ou son fils. Le principe

dynastique est celui
qui joue le moins, tandis
qu'augmentent les guerres
civiles entre les generaux
qui aspirent au pouvoir
supreme. Les batailles qui en
resultent saignent dange-
reusement l'armee romaine,

ce qui profite aux
barbares. La coüteuse bataille
de Mursa en 351, opposant
l'empereur Constance II ä

un general rebelle, laisse
les Gaules ouvertes aux in-
cursions des Francs et des
Alamans. Si l'on a pu parier
pour la Grece de «Republique

des colonels», on
pourrait parier d'«Empire
des generaux» pour la Rome

tardive.

et l'Empire
les recrute

Au debut du IVe siecle, le

Systeme du recrutement
volontaire s'epuise.
L'empereur Constantin (305-337)
oblige les fils de veterans ä

s'engager. A cette mesure,
insuffisante, s'ajoute vers
365 le recrutement fiscal:
les proprietaires terriens
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doivent fournir des Colons
paysans, veritables serfs
qui serviront une vingtaine
d'annees dans l'armee. Ce
Systeme de contrainte
entraine de nombreuses frau-
des, car les proprietaires
envoient ä l'armee leurs
plus mauvais elements ou
tentent de debauchier les
autres pour qu'ils revien-
nent travailler sur leurs
terres.

Jusque dans les annees
440, les lois contre les de-
serteurs et ceux qui les he-
bergent se multiplient, ce
qui est un signe d'inefficaci-
te tant judiciaire que militaire.

L'armee de metier
devient une armee de metier
force. Les meilleurs
elements sont diriges vers les
troupes mobiles d'intervention,

tandis que les recrues
les moins fiables sont
commises ä la surveillance des
frontieres.
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Tete de legionnaire. Staatliche Museen Berlin-Est (Photo J.-L. Fleury).

L'Etat va ensuite proposer
un paiement en argent de
l'impöt sur les recrues, ä la
place de l'acquittement en
nature, si mal aeeepte.
L'argent ainsi pergu alimente
une autre tare de l'armee
du Bas-Empire romain. Au
IVe siecle, les barbares, de-
mandeurs d'integration, et
forts de leurs traditions
guerrieres, s'engagent de
plus en plus, ä titre individuel

ou par unites entieres,
particulierement dans les
troupes d'elite. Le barbare
devient, non plus un ennemi

mais un partenaire. Si
les armes sont impuissan-
tes contre lui, l'or sert ä l'a-
cheter pour defendre l'Empire.

Ces mercenaires
barbares sont souvent fideles
et impitoyables envers leurs

freres de race. Des le debut
du IVe siecle, ils accedent
aux plus hauts commandements.

D'autre part, l'Empire
integre des tribus germani-
ques (les letes dispersees
sur le territoire romain, en
echange du service militaire.

En 376, les Goths,
poursuivis par les Huns, demandent

l'asile politique aux
Romains. L'empereur
Valens, qui voit en eux de
futurs eultivateurs, soldats et
contribuables, les installe
massivement en Thrace.
Quelques mois plus tard,
les Goths se soulevent et,
pendant deux ans, rava-
gent le nord des Balkans.
En 378, ä la bataille d'An-

drinople, Valens et l'armee
romaine d'Orient sont ane-
antis par les Goths.
Militairement impuissant, Theodose

Ier, successeur de
Valens, n'a qu'une Solution:
negocier. II installe les
Goths en tant que federes
regulierement payes.

Apres la mort de Theodose
en 395, Alaric, prince

des Goths, se rebelle et
finit par recevoir le gouvernement

militaire de l'lllyrie
(ex-Yougoslavie): nouveau
signe de l'impuissance
romaine. Alaric, quoiqu'en
titre general romain d'lllyrie,
se comporte en condottiere
independant, tantöt ap-
puyant, tantöt attaquant
l'ltalie defendue, pour le
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compte de l'empereur Ho-
norius, par Stilicon, un
general d'origine barbare.
Quand Stilicon est assassine

en 408, ä la suite d'un
complot anti-barbare, ses
troupes se joignent ä Alaric
qui prend Rome en 410...

Des lors, l'Empire, qui a

perdu toute souverainete
militaire, est demembre par
les barbares etablis comme
federes en Gaule et en
Thrace. En 476, le dernier
empereur romain d'Occi-
dent est depose par un
prince ostrogoth, Odoacre,
federe de l'empereur
romain d'Orient, Zenon, qui a

pousse vers l'Ouest son
protecteur barbare.

L'armee de metier s'est
revelee efficace dans la phase

d'installation de l'Empire
aux ler-lle siecles p.C. Des
effectifs professionnels limites

suffisaient ä maintenir
la paix romaine, quand les
agressions barbares
restaient faibles. La paix et la
professionnalisation de
l'armee entrainent un sentiment

de fausse securite qui
va demilitariser les populations

de l'Empire.

Au llle siecle, l'armee de
metier se revele inefficace
contre une guerre barbare
generalisee. L'Empire, malgre

ses millions d'habitants,

ne trouve pas les
ressources humaines qu'il
serait, demographiquement,
en droit d'attendre. Le lien
entre citoyennete et armee
est brise depuis longtemps,
tandis que l'armee decide
du sort politique de l'Empire

par une serie de pronun-
ciamentos. La societe civile

La defense suisse
vue par un historien frangais

«(...) j'ai toujours eu de la Sympathie pour la Suisse et
une vive attention ä son original Systeme militaire: le
plus efficace ä maintenir la paix depuis quatre siecles.
La neutralite et la prosperite n'ont jamais constitue en
soi une barriere contre l'agression. En d'autres temps,
la Belgique ou par la suite les Pays-Bas, bien que neutres

et prosperes, n'ont pu empecher leurs territoires
d'etre envahis... Par contre, la Suisse, resolument
armee derriere ses montagnes, a dissuade l'attaquant.

Recemment, il me semble ä vous lire que le consensus
armee-societe n'est plus aussi fort qu'auparavant:

signe d'un desarmement des esprits.

«Pour la securite de l'Europe, le bastion suisse a

toujours revetu un röle important: les strateges sovietiques

l'appelaient le «Fort Alamo» du capitalisme. Son
röle, d'ailleurs, a depasse l'aspect militaire. Base
diplomatique, humanitaire, financiere, la Suisse, apres les
deux guerres mondiales, etait une cellule saine dans
un corps malade. Elle contribuait par ses banques in-
tactes, ses facilites de transit des informations et des
capitaux ä la reprise des pays europeens ruines par la

guerre.

«La disparition du Systeme militaire neutre suisse
annulerait les avantages precedemment evoques pour
les pays d'Europe occidentale. Aujourd'hui, la guerre
est aux portes de la Suisse. Les nations slaves des
Balkans ou de l'Est sont loin d'etre stabilisees. L'islam
pose un probleme demographique et terroriste en
Europe meme et lance un defi ä notre avenir.»

Philippe Richardot
Lettre au redacteur en chef de la RMS, 12 novembre 1994.

n'a plus la volonte de se
battre et laisse ce soin ä des
professionnels, d'abord
citoyens de l'Empire puis
etrangers. L'armee se bar-
barise au IVP siecle et l'Etat
romain disparait au siecle
suivant sous les coups de
ses protecteurs. Ironie de
l'histoire, Attila et Alaric
regoivent le titre et le traitement

de general romain...

Legons ä tirer
On peut tirer des lecons

de la crise militaire romaine.

Aujourd'hui, une paix
prospere, conjuguee ä l'es-
poir d'une mondialisation
securisante, tend ä desarmer

les esprits. A quoi sert
une armee civique, celle
qui demande ä tous le plus
d'efforts?
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La vie de caserne n'excite
pas l'esprit de combat.
Creer une armee
professionnelle, pour un pays
neutre geographiquement
enclave comme la Suisse,
serait une erreur dont les
les consequences ä long
terme seraient lourdes. Outre

le desarmement
psychologique des populations,

cette armee de metier,

trop lourde financiere-
ment (un soldat de metier
coüte quinze fois plus cher
qu'un appele), serait rame-
nee ä une force symbolique,

inutile en cas de conflit.

Une armee de metier
convient ä une puissance
imperiale qui doit intervenir

ponctuellement dans
des Operations de police
exterieure sans etre menacee

sur ses frontieres, comme

c'est le cas des Etats-
Unis aujourd'hui ou de la
Grande-Bretagne au XIXe
siecle. Israel, qui doit assurer

une vigilante police
frontaliere et repousser
eventuellement une armee

d'agression, dispose d'un
noyau professionnel et
d'une armee de reservistes
regulierement entrainee.
La eulture militaire, ici
comme en Suisse, a contribue

puissamment ä la
conscience civique et
nationale.

En Europe occidentale,
l'armee civique est contes-
tee, pourquoi? Deux
raisons peuvent etre avancees.

La paix, qui n'est
qu'une illusion, dissimule
les menaces. Une coupure
entre l'armee et son elite
sociale renforce la contes-
tation. L'universitaire, le
cadre ou le chef d'entreprise
doit avoir des responsabilites

militaires conformes ä

sa position sociale, sinon
son civisme pourrait se
muer en indifference ou en
hostilite contre une institution

qui meconnait ses
qualites intellectuelles.

Le milicien, Tappele ou le
reserviste, muni d'un fort

bagage universitaire, juge
comme une brimade le fait
d'obeir ä un jeune grade
sans qualification dans le
civil et qui n'a pas l'experience

et l'autorite pour
assumer son grade2. Le
reglement de compte social
est une realite dans toutes
les armees civiques ; il est,
selon les epoques, plus ou
moins bien senti. Jamais
une teile Situation n'aurait
existe au temps de l'aris-
toeratique Republique
romaine, encore moins sous
l'Empire.

Le temps ne semble pas
encore venu de deposer les
armes et d'entretenir les
illusions de la paix: depuis
1989, les interventions
militaires americaines ont
augmente de 300% et la guerre
gronde dans les Balkans.
Machiavel disait: «Les Suisses

sont tres armes et tres
libres.» Jusqu'ä quand?

P. R.

'Si un teile attitude peut exister dans des armees etrangeres, eile se rencontre rarement dans l'armee de
milice en Suisse. Ce qui compte pour un sous-officier ou un officier subalterne moins «diplöme» que
certains de ses subordonnes, ce sont ses connaissanees en technique militaire, sa personnalite et ses qualites
de meneurs d'hommes. Dans nos unites et nos etats-majors en cours de repetition, on peut voir des
collaborateurs Commander leur superieur civil, sans que cela n'entraine de problemes particuliers (note de la
redaction).
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